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Paratraduction

José Yuste Frías
Université de Vigo-Groupe de recherche Traduction & Paratraduction (T&P), 

Institut de recherche LINGUA (iLingua), Vigo, Espagne

Paratraduction  : un nouveau produit au catalogue des concepts traductologiques ? 
Pour répondre à cette question qu’une critique de prime abord trop jalouse du succès 
international de la paratraduction 1 pourrait se poser, nous dirons, tout simplement, 
que le terme de paratraduction n’est pas exactement un concept, car la paratraduction 
n’est pas une «  idée générale » ni une essence qui conçoit la compréhension de la 
traduction comme une représentation mentale «  abstraite  ». Au contraire, rien de 
plus concret que le terme de paratraduction. À vrai dire, la paratraduction a toujours 
été plutôt une notion car elle implique une étude et un jugement, une vue concrète 
acquise grâce au travail appris dans la pratique professionnelle de la traduction pour 
pouvoir exprimer ce que l’on pense de la traduction lorsqu’on la théorise à partir de 
l’expérience du traduire. Conçue et mûrie de manière savante, allant du rudimentaire 
à l’altier, la notion de paratraduction est le produit de la réflexion d’un long travail 
d’étude fondée sur la connaissance immédiate et intuitive de quelque chose de très 
concret qui a toujours existé en traduction et dont il convient vraiment de prendre acte 
étant donné son omniprésence dans l’exercice professionnel et de la traduction et de 
l’interprétation, aussi bien sur papier qu’à l’écran : les seuils du traduire.

Paratraduction n’est pas un nouveau mot créé sans besoin ou sans goût. Au 
contraire, le mot fut conçu en suivant les règles de la néologie, c’est-à-dire qu’il 
fut formé pour rendre compte d’une idée nouvelle ou mal rendue jusqu’à présent. 
Le marché de la traductologie étant suffisamment fourni de concepts, il s’agit plutôt 
de dessiner avec la notion de paratraduction, aux seuils de la traduction, une nouvelle 

1	 Voir José Yuste Frías, « Paratraducción: 16 años después. Bibliografía de los impactos científicos de 
la noción de paratraducción », in José Yuste Frías et Xoán Manuel Garrido Vilariño, éd., Traducción 
& Paratraducción I. Líneas de investigación, Berlin, Peter Lang Publishing, 2022, p. 299-336, 
contenant les fiches bibliographiques des 288 publications scientifiques internationales qui, 
jusqu’au 22 décembre 2021 (les impacts scientifiques n’ont pas cessé depuis), ont cité la notion de 
paratraduction en la traduisant à 17 langues différentes : espagnol, galicien catalan, portugais, italien, 
français, anglais, allemand, chinois, lituanien, polonais, russe, grec, turc, roumain, perse et arabe.
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aire paradigmatique propice à renouveler le questionnement sur la théorie universitaire 
et la pratique professionnelle de la traduction. Au demeurant, une si large ouverture 
épistémologique permettant de contempler de nouvelles perspectives théoriques, 
didactiques et professionnelles dans les études de traduction, sied à la diversité des 
aspects paradigmatiques que la notion est susceptible de prendre et qui ne saurait se 
clore en un tableau figé au préalable : le paratexte.

Du paratexte à la paratraduction

Le terme traductologique de « paratraduction », créé en 2005 lors de la naissance du 
Groupe de recherche Traduction & Paratraduction (T&P) de l’université de Vigo, 
s’inspire du terme de paratexte de Gérard Genette. Dans le monde de l’édition du livre, 
la notion genettienne de paratexte sert d’appareillage médiateur entre un lecteur et un 
texte, depuis les titres et les préfaces jusqu’aux témoignages des auteurs, en passant par 
les notes et les illustrations, « ce par quoi un texte se fait livre et se propose comme tel 
à ses lecteurs, et plus généralement au public 2 ». La fonction primordiale du paratexte 
est non seulement de présenter mais aussi de « rendre présent » le texte, c’est-à-dire, 
d’en assurer la présence au monde, la réception, voire la « consommation », par des 
lecteurs. Le paratexte est pour Genette ce par quoi un texte se fait livre, et se propose 
comme tel à ses lecteurs, et plus généralement au public. Le but primordial de tout 
paratexte est de faire en sorte que le texte devienne un objet de lecture pour le public, 
c’est-à-dire, de le transformer en un livre. Étant donné l’origine genettiene de la 
notion de paratraduction, une acception immédiate pourrait se contenter de proposer 
la paratraduction comme, simplement et ingénument, la traduction des paratextes, 
mais un tel choix présente un faible apport épistémologique car il ne fait qu’agrandir 
le corpus des matières premières offertes au regard traductologique sans susciter 
une nouvelle théorisation. Pour rester fidèle à l’ampleur de la poétique proposée par 
Genette, il serait dommage de ne pas donner à sa notion de paratexte une extension 
dont profiterait la traductologie. Ouvrant l’étude du texte à tout ce qui le déborde et 
l’encadre 3, Genette porte l’attention critique sur la « force illocutoire 4 » émanant des 
éléments paratextuels en leur accordant le pouvoir d’une « action sur le public 5 ».

Avant de traduire un texte, le traducteur doit être conscient du fait que tout texte est 
toujours édité selon une politique éditoriale qui indique la manière dont on conçoit et 
on règle la production de sens. Ces réglages de sens des textes varient d’une époque à 
une autre, d’un espace culturel à un autre et, par conséquent, d’une langue à une autre, 
en fonction de certains paratextes, c’est-à-dire en fonction de l’ensemble formé par 
les productions verbales, iconiques, verbo-iconiques ou des productions matérielles 

2	 Gérard Genette, Seuils, Paris, Seuil, 1987, p. 7-8.
3	 Un geste d’ouverture méthodologique que Gérard Genette reprend dans les années 1990 avec 

Fiction et diction, L’Œuvre de l’art : immanence et transcendance et L’Œuvre de l’art : la relation 
esthétique, ouvrages tous publiés chez Seuil en 1991, 1994 et 1997, respectivement.

4	 Gérard Genette, Seuils, op. cit., p. 16.
5	 Ibid., p. 8.
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qui, dans un espace restant compris à l’intérieur de la publication éditée, introduisent, 
présentent, accompagnent, entourent et enveloppent le texte (les péritextes), et, dans 
un espace physique et social virtuellement illimité, situé hors de l’espace matériel du 
texte, prolongent le texte et y font référence (les épitextes). Selon la traductologie 
traditionnelle enseignée à l’université, ces signalisations paratextuelles semblaient 
être éloignées de la tâche du traducteur dans le long processus que suppose une 
commande réelle de traduction dans le marché professionnel. Voilà pourquoi les 
productions paratextuelles ont été traditionnellement considérées non pas comme une 
matière première propre à la tâche du traducteur, mais plutôt comme l’enveloppe ou 
l’habillage et du texte de départ et du texte d’arrivée dont s’occuperaient exclusivement 
les professionnels du métier d’édition vu l’abandon du traducteur. Or, le Groupe T&P 
de l’université de Vigo a démontré tout au long de ces 21 dernières années que ces 
marques paratextuelles constituent, tout d’abord, une incitation à bien lire et interpréter 
les paratextes du texte de départ, pour, après, mieux les paratraduire en fonction des 
productions paratextuelles prévues pour l’édition finale du texte traduit. Sachant très 
bien que l’ensemble des différents types de paratextes aident à construire l’image du 
texte comme le fait le regard avec l’objet, c’est grâce à la notion de paratraduction 
que le traducteur prend conscience d’être vraiment le premier agent paratraducteur 
s’occupant de paratraduire les paratextes du texte de départ pour en construire l’image 
du texte traduit à l’aide des paratextes d’arrivée.

En prenant la marge du paratexte dans la continuité qu’elle pose avec le texte, 
la notion de paratraduction est née au sein du Groupe T&P pour que la traduction 
se pense elle-même. En effet, si le terme de paratexte est à l’origine de la notion de 
paratraduction, c’est que l’espace paratextuel s’avère un lieu privilégié pour que la 
traduction soit pensée. L’exercice de la traduction déploie d’emblée une dimension 
réflexive, un penser de soi et sur soi, que le paratexte, « entre le dedans et le dehors 6 » 
du texte, va abriter naturellement car il aménage une distance sans détachement, une 
séparation sans rupture 7. L’espace liminaire du paratexte est bel et bien à l’origine de la 
création de la notion de paratraduction, non seulement pour valoriser la paratextualité 
mais aussi pour offrir ainsi la possibilité de découvrir le texte à traduire et le texte 
traduit depuis de nouvelles perspectives théoriques, didactiques et professionnelles. 
Apprendre à traduire avec une perspective paratraductologique c’est, avant tout, 
voir la traduction comme un seuil, c’est-à-dire apprendre, tout d’abord, à savoir-être 
« entre » avant de passer, de transférer, de déplacer ou de faire circuler quoi que ce 
soit. La pensée du seuil en traduction se présente ainsi comme la prise de conscience 
d’un état « entre » du sujet traduisant qui pratique un regard paratraductologique sur 
l’acte jamais innocent de traduire les différences. Ce positionnement philosophique, 
idéologique, social, culturel et politique du savoir-faire avec les différences 

6	 Ibid., p. 8.
7	 Lorsque Gilles Deleuze voit le réel et le vivant sous la forme d’« agencements », il éclaire la possibilité 

d’articuler conjonction et disjonction que sollicite la notion de seuil paratraductif (voir, entre autres, 
Deleuze et Guattari, 1980 et Deleuze et Parnet, 1996). Seuil appartient au lexique deleuzien, au côté 
d’autre termes comme devenir, flux ou continuum.
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qu’implique le savoir-être « entre » de la pensée du seuil préconisé par le Groupe 
T&P pour l’exercice professionnel de la traduction et de l’interprétation, conduit, tout 
naturellement, « à pratiquer la gymnastique du “entre” et à compliquer l’universel 8 ».

Paratraduction : aux seuils du traduire

Paratraduire étant donc, avant tout, une expérience liminaire, la notion de paratra-
duction fut créée pour désigner le fait de ressentir l’expérience des seuils du traduire 
comme un arrêt sur image indispensable qui prépare tout sujet traduisant au flux des 
événements à traduire et dans le texte et dans le paratexte. Or, la pensée liminale du 
seuil qu’implique le savoir-être « entre » paratraductologique suppose d’importantes 
exigences politiques, culturelles, esthétiques, philosophiques, éthiques et sociales que 
le Groupe T&P ne cesse de prôner. Il en résulte d’importantes conséquences dans la 
pratique professionnelle de l’acte de traduire et d’interpréter dont la traductologie 
devrait tenir compte. Prenons un seul exemple, celui, entre autres, de la traduction 
et de l’interprétation en milieu social (TIMS) dans l’accueil des migrants aux 
frontières 9 : être conscient de la notion de paratraduction c’est savoir expérimenter la 
pensée liminale du seuil avant de traduire et interpréter « entre » le migrant allophone, 
d’un côté, et le fournisseur de services publics, de l’autre. La paratraduction s’instaure 
ainsi, tout naturellement, comme la nouvelle théorie d’ensemble du sujet et du social 
aux seuils du traduire parce que paratraduire c’est savoir penser-(à)-la-frontière pour 
pouvoir mieux traduire et interpréter toutes les appartenances de l’identité 10 et de l’Un 
et de l’Autre dans n’importe quelle médiation sociale afin que celle-ci soit transcultu-
relle 11 et non pas seulement interculturelle 12 ou multiculturelle 13.

La notion de paratraduction, telle que le Groupe T&P de l’école doctorale de 
l’université de Vigo la théorise, trouve son application méthodologique à trois niveaux : 
un niveau empirique, un niveau sociologique et un niveau discursif. Trois niveaux que 
nous présentons ici très brièvement.

8	 Barbara Cassin, Éloge de la traduction. Compliquer l’universel, Paris, Fayard, 2016, p. 25.
9	 Attention : un seuil n’est pas tout à fait la même chose qu’une frontière ! Le seuil désigne précisément 

la zone d’un côté et de l’autre de la limite de la frontière elle-même, c’est-à-dire la zone de transition 
et de transaction où l’on pourrait réunir tous les éléments présents des deux côtés de la frontière.

10	 À propos de la paratraduction de l’identité, voir José Yuste Frías « De la diversidad cultural a la 
transculturalidad. Traducción & paratraducción de la identidad  », Trabalhos em Linguística 
Aplicada (TLA) 59, no 2, présentation du dossier thématique édité par José Yuste Frías, 2020, p. 878-
882, <http://www.joseyustefrias.com/2020/08/15/traduccion-paratraduccion-de-la-identidad/>. 

11	 Voir José Yuste Frías, « Traduire et interpréter le migrant III : partager une paëlla », Sur les seuils 
du traduire. Un carnet de recherche sur la traduction et la paratraduction, 31/05/2018, <https://seuils.
hypotheses.org/1950>, consulté le 13 mai 2025.

12	 Voir José Yuste Frías, « Traduire et interpréter le migrant I : avaler une purée de légumes », Sur les 
seuils du traduire. Un carnet de recherche sur la traduction et la paratraduction, 09/04/2018, <https://
seuils.hypotheses.org/1858>, consulté le 13 mai 2025.

13	 Voir José Yuste Frías « Traduire et interpréter le migrant II : s’attarder au buffet à volonté », Sur les 
seuils du traduire. Un carnet de recherche sur la traduction et la paratraduction, 07/05/2018, <https://
seuils.hypotheses.org/1948>, consulté le 13 mai 2025.
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Le niveau empirique ou paratraductif à proprement parler. Un niveau qui étudie, 
sur les seuils du traduire, les éléments et matériaux paratextuels, verbaux et, surtout, 
les non-verbaux provenant de codes sémiotiques tels que le visuel (images, couleurs 
et symboles) et l’auditif (sons, bruitages et musiques). Il s’agit de prêter attention 
aux paratextes dans toutes les phases du processus de traduction, d’analyser tous les 
paratextes et du texte de départ et du texte d’arrivée, liés physiquement ou virtuellement 
aussi bien au texte à traduire qu’au texte traduit, que ce soit sur papier ou à l’écran, 
afin d’établir ainsi les stratégies de paratraduction spécifiques que la paratextualité 
requiert. Cela demande de préparer le professionnel de la traduction à l’acquisition de 
stratégies de traduction différentes de celles auxquelles il est habitué lorsqu’il travaille 
seulement et exclusivement avec le code linguistique des textes.

Le niveau sociologique ou protraductif. Un niveau qui étudie, aux seuils du 
traduire, le comportement paratraductif de la multitude des agents paratraducteurs, 
autres que le premier et plus important agent paratraducteur –  le traducteur 
lui-même  –, qui interviennent, d’une manière ou d’une autre, dans le processus 
traductif avec des normes et des procédures animées ou pas par les institutions et les 
entreprises attachées au processus traductif dans tout son déploiement (commandes, 
phases, stratégies, etc.). Il s’agit d’observer qui décide sur les paratextes en traduction. 
Faire attention à tous les agents paratraducteurs qui travaillent aux seuils du traduire, 
implique d’étudier le pouvoir des manipulations et des enjeux esthétiques, politiques, 
idéologiques, culturels et sociaux de l’acte du traduire, car la paratraduction aide à 
mettre à jour le rôle des rapports de pouvoirs (inégaux ou asymétriques) joué par 
l’idéologie dans la présentation, la diffusion et la réception des traductions. En outre, 
dans ce niveau protraductif, la paratraduction prône la visibilité du traducteur partout 
et pour tout, et dans le cas de la traduction éditoriale, par exemple, cette visibilité 
va bien au-delà de l’espace paratextuel de la page des droits, allant même jusqu’à 
encourager la présence du nom complet du traducteur sur la page de titre et, pourquoi 
pas, sur la couverture du livre.

Le niveau discursif ou métatraductif. Un niveau qui, tout en pensant les seuils 
du traduire, ne cesse de s’interroger sur la traduction, à la fois dans sa constitution 
propre et dans l’acte même de traduire. La position (active) –  et non la situation 
(passive) – de savoir se tenir toujours sur un seuil qu’adopte tout traducteur-interprète 
professionnel grâce à la notion de paratraduction, aide à penser la traduction et comme 
une pratique du seuil et comme une pensée du seuil. La paratraduction, qui étudie 
les expériences vécues dans l’espace liminal des seuils du traduire, devient ainsi un 
excellent outil théorique pour analyser les différents discours sur la traduction qui 
guide son fonctionnement tout en la conceptualisant et en assurant son rôle dans la 
société. Qu’est-ce que traduire ? Conçoit-on l’acte de la traduction de la même manière 
dans toutes les langues et toutes les cultures ? Les réponses sont aussi diverses que les 
termes employés par les langues désignant aussi bien le seuil (threshold en anglais, 
Schwelle en allemand, umbral en espagnol, limiar en galicien et en portugais, soglia en 
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italien, etc.) que la traduction. Ainsi, par exemple, étant donné que la translatio n’est 
pas la même chose que la traductio, peut-on penser que le mot anglais translation veut 
dire exactement la même chose que le mot français traduction ?

Grâce à la notion de paratraduction, toute l’opération traduisante est réinventée 
en octroyant à la paratextualité sa part indéniable dans la construction du sens, 
depuis la simple lecture à vue du texte à traduire jusqu’à la réexpression du texte 
traduit. Quand on travaille à la lueur de la paratraduction, appliquée aux trois 
niveaux mentionnés ci-dessus, tout s’éclaire, car la paratraduction illumine la 
traduction. À chaque commande de traduction finalement éditée avec ses productions 
paratextuelles paratraduites, la paratraduction illumine la traduction au même sens 
que les productions paratextuelles des anciennes enluminures médiévales qui, tout en 
« illuminant » les textes, les rendaient lumineux et les « éclairaient ». La paratraduction 
permet d’examiner de plus près les modalités de pratique de la traduction du couple 
métis texte-image dans les nouveaux supports transmédiatiques, où le verbal et le 
non-verbal se partagent le même espace visuel. En effet, aujourd’hui les productions 
paratextuelles des images « illustrant » les textes dans la BD, le manga ou le roman 
graphique illuminent le texte à traduire aussi bien sur papier qu’à l’écran. Lors des 
commandes de traduction multimodale de l’ère de la transmédialité que préconise 
la culture de la convergence où l’image règne 14, la notion de paratraduction invite à 
prêter beaucoup plus d’attention aux images qui parlent, aux symboles qui attirent nos 
subconscients et aux couleurs qui procurent un plaisir d’être « dans » l’image et non 
pas que « devant ». En mettant les éléments paratextuels iconiques au premier plan 
comme ne l’ont été jusqu’à présent que les éléments textuels, la théorie d’ensemble 
de la paratraduction offre l’opportunité à la traduction de réinventer son processus sur 
les seuils du traduire, car elle offre la chance de changer vers un nouveau paradigme 
où l’image s’instaure comme nouvelle donne en traduction.

14	 Savoir bien paratraduire l’image pour mieux traduire le texte, aussi bien sur papier qu’à l’écran, est 
devenu la nouvelle tâche primordiale du traducteur dans les commandes de traduction telles que la 
traduction de la littérature pour l’enfance et la jeunesse, la traduction des livres d’arts, la traduction 
publicitaire, la transcréation, la traduction audiovisuelle et multimédia ou la traduction des jeux vidéo.
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Présentation des contributeurs

Janine Altounian, germaniste, essayiste, a été, de 1970 à 2012, co-traductrice 
et  responsable de l’harmonisation  des  Œuvres complètes de Freud (PUF)  sous la 
direction de Jean Laplanche. Née à Paris de parents arméniens rescapés du génocide 
de 1915, elle travaille sur la « traduction » de ce qui se transmet d’un trauma 
collectif aux héritiers de survivants. Elle a publié : « Ouvrez-moi seulement les 
chemins d’Arménie ». Un génocide aux déserts de l’inconscient (Les Belles Lettres, 
1990),  La Survivance.  Traduire le trauma collectif (Dunod, 2000),  L’Écriture de 
Freud. Traversée traumatique et traduction (Presses universitaires de France, 2003), 
L’Intraduisible. Deuil, mémoire, transmission (Dunod, 2005), Mémoires du génocide 
arménien. Héritage traumatique et travail analytique (Presses universitaires de France, 
2009), De la cure à l’écriture.  L’élaboration d’un héritage traumatique  (Presses 
universitaires de France, 2012), L’Effacement des lieux. Autobiographie d’une 
analysante, héritière de survivants et traductrice de Freud (Presses universitaires de 
France, 2019), Face à l’irrémédiable. Conditions politiques d’un travail analytique 
(Éditions des Crépuscules, 2026).

Salah Basalamah est  professeur titulaire et directeur de l’École de traduction et 
d’interprétation de l’université d’Ottawa. Ses domaines de recherche comprennent 
la philosophie de la traduction, les droits de la traduction, la philosophie sociale et 
politique, les études postcoloniales, culturelles et religieuses, ainsi que l’islam et les 
musulmans occidentaux. Il est l’auteur du Droit de traduire. Une politique culturelle 
pour la mondialisation  (PUO, 2009) et de  A Bergsonian Approach to Translation 
and Time: Toward Spiritual Translation Studies  (Routledge, 2024). À paraître, le 
collectif intitulé  Translating Modernity  (Palgrave Macmillan, 2025). Pour plus de 
détails, veuillez visiter <http://www.basalamah.org>.

Paolo Bellomo a grandi à Bari, dans le sud de l’Italie, en jonglant entre l’italien 
de cette ville et une constellation de dialectes. Il vit à Paris et évolue en français 
depuis bientôt treize ans. Sa thèse de doctorat en littérature comparée, co-dirigée par 
Tiphaine Samoyault et Céline Frigau-Manning portait sur « La traduction à l’épreuve 
de l’imitation. Traduction, pastiche, pensées de la ressemblance en France et en Italie 
aux xixe et xxe siècles ». Il aime traduire des romans, du théâtre et de la poésie vers 
l’italien ou le français, le plus souvent à quatre mains ou plus, qu’il emprunte à une 
série de complices réguliers et consentants. La pièce  Con la carabina  de Pauline 
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Peyrade, traduite par ses soins, a reçu deux Prix Ubu en Italie en 2022. Depuis 2021, 
il est membre de l’Outranspo (Ouvroir de Translation Potencial). En 2024, il a publié 
son premier roman Faïel & les histoires du monde, aux éditions Le Tripode.

Hélène Buzelin enseigne la traduction littéraire et la traductologie à l’université de 
Montréal depuis 2003. Ses recherches s’inscrivent dans le courant sociologique. Après 
avoir réalisé plusieurs terrains auprès de maisons d’éditions littéraires (au France et 
au Québec) et d’organismes subventionnaires tels que le CNL, elle s’est intéressée 
aux pratiques de traductions dans divers secteurs de l’industrie du livre (ouvrages 
destinés à l’enseignement supérieur, édition jeunesse, notamment). Elle est l’auteure 
d’une monographie intitulée Sur le terrain de la traduction (Gref, 2005), coéditrice 
avec Alexis Nouss de  Traduction et conscience sociale. Autour de la pensée de 
Daniel Simeoni  (TTR  26/2, 2013)  et avec Marie-Alice Belle de  Matérialités de la 
traduction : le livre, la ville, le corps (TTR 33/2, 2020). Sa dernière enquête portait 
sur les pratiques et perceptions des outils numériques d’aide à la traduction par les 
traducteurs d’édition (https://shs.hal.science/hal-04563546v1). Elle a co-porté, avec 
Isabelle Collombat (ESIT), la chaire croisée Paris  3/Université de Montréal sur la 
traduction d’édition (2020-2023) et fait partie du groupe de recherche Les Fabriques 
de traductions du CRPM à l’université Paris Nanterre.

Gilles Cloiseau est maître de conférences en traductologie à l’université d’Orléans 
où il a dirigé le master Traduction et Communication Multilingue jusqu’en 2023 ; il 
enseigne la traduction spécialisée, littéraire et audiovisuelle. Après avoir centré ses 
recherches sur le domaine de la métaphore vive et, plus généralement, l’exploitation 
des corpus oraux, ses recherches s’orientent actuellement sur l’intégration de l’IA et 
de la traduction automatique dans les pratiques pédagogiques liées à l’enseignement 
de la traduction, une journée d’étude sur ce thème se tiendra à Orléans en décembre 
2024. Il est l’auteur de l’article « La traduction automatique en 2021. Qui, quoi et 
comment ? Une enquête sociolinguistique », Traduire 246, 2022.

Clara Daniel est membre associée du laboratoire Textes et documents de la 
Méditerranée antique et médiévale ainsi que de l’équipe comparatiste Transposition 
au sein du Centre interdisciplinaire d’étude des littératures d’Aix-Marseille 
(Aix Marseille Univ). Soutenue en 2021, sa thèse en littérature générale et comparée 
s’intitule De la source antique à la réception contemporaine  : le classique et la 
traduction - le cas de la comédie de Plaute. Ce travail comprend une traduction du 
Miles gloriosus destinée au grand public (Le Militaire Kislapet). Ses recherches 
portent sur la présence de l’Antiquité dans la culture populaire contemporaine, en 
particulier au théâtre et au cinéma, ainsi que sur des problématiques traductologiques 
appliquées au corpus des textes anciens.

Éric Dayre est professeur de littérature générale et comparée à l’École normale 
supérieure de Lyon. De 2010 à 2022, il y a dirigé le Centre d’études et de recherches 
comparées sur la création (UR1633). Responsable éditorial de la collection Signes à 
ENS Éditions et de la collection  Échanges Littéraires  aux éditions Hermann, ses 
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recherches portent sur les poétiques nord-européennes depuis la fin du xviiie siècle, 
sur la pensée de la traduction, et les rapports entre littérature, sciences humaines 
et arts visuels. Il a co-dirigé plusieurs volumes collectifs : aux Éditions Kimé,  Le 
Réel de la poésie en 2019, Le Symptôme Bartleby ou le travail réticent, en 2020, Le 
poème le juste  en  2021, Traduction et évènement  chez Hermann en  2017, ainsi 
que  L’Art de chercher : l’université face à la recherche-création  en  2021. Il 
est l’auteur de  L’Absolu comparé, Hermann, 2009,  Une histoire dissemblable, 
Hermann, 2010. Il a également traduit Thomas de Quincey (Œuvres, Gallimard, coll. 
« Bibliothèque de la Pléiade » 2013), Coleridge (Les Sermons laïques suivi de L’Ami, 
Gallimard, coll. « Bibliothèque de Philosophie  », 2002), et Charles Lamb (Essais 
d’Elia, Gallimard, coll. « Le Promeneur », 1994).

Gérard Dessons est professeur émérite de langue et littérature françaises à l’uni-
versité Paris 8 – Vincennes Saint-Denis. Il travaille sur les théories du langage, de 
la littérature et de l’art, et s’intéresse plus particulièrement à la notion de manière. 
Il a notamment publié  : Traité du rythme. Des vers et des proses, avec Henri 
Meschonnic (Nathan, 1998), Introduction à la poétique. Approche des théories de 
la littérature,  (Armand Colin, 2005), Émile Benveniste, l’invention du discours, 
(In Press, 2006), L’Art et la manière. Art, littérature, langage, (Honoré Champion, 
2000), La Manière folle. Essai sur la manie littéraire et artistique (Manucius, 
2010), L’Odeur de la peinture. L’hypothèse Rembrandt (Manucius, 2013), 
La Voix juste. Essai sur le bref (Manucius, 2015), Maeterlinck, le théâtre du poème 
(Éditions Classiques Garnier, 2016).

Alice Ferreira est née au Portugal en 1969. Elle a grandi en France où elle a fait ses 
études supérieures à l´université Lumière Lyon 2 jusqu’à son doctorat à l´université 
de São Paulo (USP) au Brésil proposant un vocabulaire bilingue de Milton Santos, 
soutenu en 2000 (cf. « Milton Santos, un penseur par ses mots : petit lexique bilingue 
», dans Milton Santos, philosophe du mondial, citoyen du local, de Jacques Levy, 
Presses polytechniques et universitaires romandes, 2007). Actuellement, elle est 
professeure d´études traductologiques à l´université de Brasília (UnB). Ses recherches 
portent principalement sur la migration et la traduction, les écritures ethnographiques 
et l´ethnoterminologie, l´éthique du traduire et la poétique de la relation.

Helwan Gerin a été étudiant à l’Inalco, master de Traduction littéraire. Il a traduit 
du russe une anthologie de poèmes de Zinaïda Guippius, ainsi que deux recueils de 
poèmes de Boris Poplavski, Les Drapeaux et Vers automatiques.

Guéorgui Gospodinov est l’écrivain, poète et dramaturge bulgare le plus lu et le 
plus traduit de sa génération, auteur d’une œuvre majeure de la littérature européenne 
contemporaine. Ses romans, poèmes et essais, salués par de nombreux prix internatio-
naux dont le Prix de la fondation Jan Michalski (2016) et l’International Booker Prize 
(2023), explorent la mémoire individuelle et collective, la mémoire, l’empathie pour 
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les existences fragiles et marginalisées. Son écriture, à la fois intime et universelle, 
renouvelle les formes narratives et interroge la condition humaine à l’ère de boulever-
sements historiques, sociaux et politiques majeurs.

Kadhim Jihad Hassan est né en 1955 au sud de l’Irak et réside en France depuis 
1976. Poète, essayiste et traducteur, il est aussi professeur des universités émérite à 
l’Inalco à Paris. Ses traductions en arabe de Dante, Rimbaud, Rilke, Deleuze, 
Derrida et d’autres lui ont valu plusieurs distinctions internationales. Dans le cadre 
du Projet Kalima, initié par la Bibliothèque nationale d’Abou Dhabi, il a conçu et 
dirige la publication en cent volumes d’une Anthologie encyclopédique des poésies 
de langue française  en traduction arabe. Il a dirigé, entre autres, trois numéros de 
la revue littéraire française Europe  : Mahmoud Darwich (2017), Les Mille et Une 
Nuits (2020) et  Al-Andalus (2023). Dernier ouvrage,  paru  en janvier 2025 dans la 
collection Sindbad / Actes Sud : Éclats d’Irak suivi de Migrations, poèmes traduits de 
l’arabe par André Miquel et l’auteur.

Luba Jurgenson, née à Moscou en 1958, vit à Paris depuis 1975. Écrivaine, traduc-
trice et professeure à Sorbonne Université, elle est autrice, entre autres, d’Au Lieu 
du péril (Verdier, 2014, prix Valery Larbaud), essai sur le bilinguisme, et Sortir de 
chez soi  (La Contre Allée, 2023),  essai sur la traduction. Traductrice d’œuvres de 
Lev Tolstoï, Marina Tsvetaeva, Leonid Guirchovitch, Vassili Grossman, elle est aussi 
co-traductrice et maître d’œuvre de l’édition française des Récits de la Kolyma  de 
Varlam Chalamov, auquel elle a consacré l’essai  Le Semeur d’yeux. Sentiers de 
Varlam Chalamov  (Verdier, 2022). Parmi ses dernières publications : Quand nous 
nous sommes réveillés. Nuit du 24  février  2022  : invasion de l’Ukraine  (Verdier, 
2023), Photographier la violence extrême. Témoigner par l’image  (dir.) avec Paul 
Bernard Nouraud et Irina Tcherneva (Petra, 2024).

Francine Kaufmann, après avoir été assistante de langue et de littérature hébraïque à 
Paris III, Paris VIII et à l’Inalco, a enseigné de 1974 à 2011 au département de Traduction, 
d’interprétation et de traductologie à l’université Bar-Ilan (Israël), qu’elle a dirigé à 
deux reprises. Professeure retraitée des universités, elle a publié plus de 150 chapitres, 
articles universitaires et notices encyclopédiques, notamment sur la littérature de la 
Shoah, la culture juive, l’hébreu, la traductologie. Traductrice de poésie, elle a réalisé 
ou contribué à plusieurs anthologies de poésie hébraïque. Interprète diplomatique et de 
conférence (membre AIIC), elle a aussi été journaliste et réalisatrice de télévision et de 
radio. Elle a publié un livre sur André Schwarz-Bart : Pour relire Le dernier des Justes. 
Réflexions sur la Shoah (1986). En traductologie, elle a notamment dirigé les numéros 
thématiques de Meta 43:1 (Université de Montréal) sur La traduction et l’interprétation 
en Israël  (1998), et un dossier sur l’« Histoire de la traduction juive » dans la revue 
Tsafon 77 (2019). Pour Verdier, elle a rédigé les chapitres « Traduction juive des textes 
sacrés » dans une série d’ouvrages collectifs sur L’Histoire de la traduction littéraire en 
France xviie et xviiie siècles, 2014, xixe siècle, 2012, xxe siècle, 2019).
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François Laplantine est professeur honoraire des Universités. Il a enseigné à l’Uni-
versité Lumière Lyon 2 où il a fondé le département d’anthropologie. Ses recherches, 
menées principalement au Brésil, se poursuivent actuellement au Japon. Il est l’auteur 
d’une quarantaine d’ouvrages traduits en plusieurs langues. Derniers titres : Le Japon 
ou le sens des extrêmes  (Pocket, 2017), Penser le sensible  (Pocket, 2018), Penser 
l’intime (CNRS Éditions, 2019), Scènes et mises en scène  (Pocket, 2021), Théâtre 
de la catastrophe  (Le Pommier, 2022),  Chronotopie  (Éditions Depaysage, 
2023), Logoscopie. Traduire, écouter, regarder (De l’incidence éditeur, 2024), Éloge 
de l’entre-deux (MkF éditions, 2026).

Marc de Launay est chercheur au CNRS  (Archives Husserl de Paris-
ENS-Ulm)  spécialiste des courants néokantiens. Il enseigne à l’École normale 
supérieure dans le cadre du master de philosophie contemporaine de PSL, ainsi 
qu’à l’Institut catholique de Paris. Il s’est également consacré à la traduction de 
philosophes et de poètes allemands (Kant, Schelling, Nietzsche, Husserl, Cohen, 
Rosenzweig, Scholem, Cassirer, Adorno, Habermas, Blumenberg, Rilke, Peter 
Handke). Ses dernières publications sont Nietzsche et la race (Seuil, 2020) [trad. 
angl. Nietzsche and Race, Chicago University Press, 2023] et Peinture et philosophie 
(Éditions du Cerf, 2022).

Francesca Manzari est professeur en littérature générale et comparée à l’université 
d’Aix-Marseille, spécialiste de traduction littéraire et de poésie médiévale et contem-
poraine, notamment dans les domaines occitan, italien, français et américain. Elle 
s’intéresse plus particulièrement aux relations entre littérature et philosophie, telles 
qu’elles se sont nouées en Toscane au xiiie siècle, et renouées dans la poésie moder-
niste du xxe siècle. Ayant travaillé sur l’ensemble de l’œuvre de Derrida, elle mène 
son enseignement et sa recherche dans l’héritage de la French Theory et de la psycha-
nalyse. Elle dirige à l’Université d’Aix-Marseille le master Traduction Littéraire.

Olivier Mannoni vit de sa plume de traducteur depuis 1987, après des études litté-
raires et philosophiques et plusieurs années de journalisme. Il a traduit Martin Suter, 
Uwe Tellkamp, Stefan Zweig, Maxim Leo, Peter Sloterdijk, Buyng-Chul Han, ainsi 
que de nombreux essais historiques consacrés à la période du nazisme, et a réalisé une 
nouvelle traduction de Mein Kampf pour le livre Historiciser le mal (Fayard, 2021). 
Il est en outre l’auteur de plusieurs livres centrés sur des biographies d’écrivains 
et sur l’histoire de l’Allemagne  : Un Écrivain à abattre, Günter Grass, l’honneur 
d’un homme, Manès Sperber, l’espoir tragique et Traduire Hitler (qui a reçu le prix 
Charles Oulmont 2023), Coulée brune – Comment le fascisme a inondé la langue. 
Président de l’Association des Traducteurs Littéraires de France de 2007 à 2012, il 
dirige depuis cette date l’École de Traduction Littéraire du CNL (ETL, un partenariat 
CNL/Asfored). Il a reçu en 2017 le prestigieux prix Eugen Helmlé pour son œuvre de 
traducteur littéraire et a été nommé en 2023 chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres.
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Philippe Marty, germaniste, professeur de littérature générale et comparée à l’uni-
versité de Montpellier Paul-Valéry, s’occupe de questions de traduction, spécialement 
de traduction de poésie. Il a traduit pour les éditions Grèges à Montpellier, dans 
la collection Lenz, les Chants de nuit de Hölderlin et Poèmes de l’étrange départ 
de Eichendorff. Il est auteur de L’Original. Version, traduction et intraduisible 
(Éditions, Classiques Garnier, 2021).

Patrick Maurus est professeur émérite de langue et de littérature coréenne 
à l’Inalco. Il dirige la collection « Lettres coréennes » chez Actes Sud, la 
revue  Tan’gun  chez l’Harmattan. Il a enseigné dans diverses universités à Pékin, 
Séoul et Pyongyang et publié environ 80 traductions. Auteur de La Mutation de la 
poésie coréenne moderne  (Éditions L’Harmattan, 2000),  Histoire de la littérature 
coréenne  (Ellipses, 2005),  La Corée dans ses fables  (Actes Sud, 2010),  Les Trois 
Corées (Hémisphères, 2019), coauteur de Shakespeare a mal aux dents (avec Marie 
Vrinat-Nikolov, 2018), Manuel pratique du traduire (avec Pauline Fournier, 2019). 
Dans le domaine de la sociocritique, il a notamment publié, avec Claude Duchet, 
Un Cheminement vagabond. Nouveaux entretiens sur la sociocritique  (Champion, 
2011) et dirigé l’ouvrage collectif Actualité de la sociocritique (Éditions L’Harmattan, 
2013) avec Pierre Popovic, ainsi que le volume collectif Relire Claude Duchet. 50 ans 
de sociocritique (Études françaises, 2023), avec Bernabé Wesley.

Amanda Murphy est maîtresse de conférences en Études anglophones à l’université 
Sorbonne Nouvelle où elle enseigne la littérature, la traduction et la traductologie. Sa 
recherche porte sur les différentes manifestations du contact des langues en littérature, 
sur la réception et la traduction de la littérature « expérimentale », et sur l’intermédialité. 
Elle est l’auteure de l’ouvrage Écrire, lire, traduire entre les langues  : Défis et 
pratiques de la poétique multilingue (Éditions Classiques Garnier, 2023). En tant que 
traductrice indépendante, elle traduit des ouvrages de sciences humaines et de littéra-
ture dont Borges de Julio Premat (Vanderbilt University Press, 2021) et Cassandra at 
point blank range de Sandra Moussempès (Diálogos/ Lavander Ink, 2025).

Alexis Nuselovici (Nouss) est professeur émérite de littérature générale et comparée 
à l’université d’Aix-Marseille où il a été vice-doyen chargé  de la recherche pour 
l’UFR Arts, Lettres, Langues et Sciences  humaines. Il a longtemps enseigné au 
Canada (Université de Montréal) et en Grande-Bretagne (Cardiff University). 
Il a occupé la chaire Exil et migrations au Collège d’études mondiales de la Fondation 
Maison des sciences de l’homme à  Paris. Il est également traducteur.  Parmi ses 
ouvrages : Plaidoyer pour un monde métis (Textuel, 2005), Paul Celan. Les lieux 
d’un déplacement (Le Bord de l’Eau, 2009), La Condition de l’exilé (Éditions de la 
Maison des sciences de l’homme, 2015), Droit d’exil précédé de Covidexil (Éditions 
MIX, 2022), Le Déportement. Petit traité du seuil et du traduire (Hermann, 2021, 
Grand prix de traductologie, Société Française de Traductologie, 2023), La Culture et 
les revolvers (Hermann, 2024).
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Claire Placial est professeure de littérature comparée à l’université de Lorraine, 
et spécialiste d’histoire et de théorie de la traduction. Elle a participé à l’Histoire 
des traductions en langue française où elle a coordonné les chapitres consacrés à la 
traduction des textes sacrés et des textes de religion et publié de nombreux articles 
touchant à la traduction des textes bibliques, en particulier des livres dits poétiques. 
Elle a travaillé à un projet IUF intitulé « Lire, étudier et écrire avec la Bible en langue 
française: la traduction comme médiation  ». Elle a traduit de l’allemand plusieurs 
œuvres du poète allemand Heinrich Heine.

Isabelle Poulin est une ancienne élève de l’ENS Fontenay/Saint-Cloud, professeur de 
littérature comparée à l’université Bordeaux Montaigne. À partir de l’œuvre matrice 
de l’écrivain bilingue Vladimir Nabokov, elle s’intéresse à la traduction comme 
laboratoire de la lecture. Quelques titres en lien avec le présent volume : Le Transport 
romanesque. Le roman comme espace de la traduction, de Nabokov à Rabelais, 
Éditions Classiques Garnier, 2017 ; « Translation as Craft and Heroic Deed: On the 
Political Stakes of a Multilingual Sensoriality », The Five Senses in Nabokov’s Works, 
Palgrave Macmillan, 2020 ; coédition du volume xxe siècle de l’Histoire des traductions 
en langue française, Verdier, 2019 ; codirection du volume Traduction et écologie, 
revue Littérature 216, décembre 2024. Création de la collection Translations, en deux 
volets : Pensées et pratiques de la traduction, aux Presses universitaires de Bordeaux.

Sathya Rao est professeur de français et traduction dans le département Modern 
Languages and Cultural Studies de l’université de l’Alberta. Il est l’auteur 
de plus d’une soixante de publications dans le domaine de la traductologie et 
des littératures francophones.

Arno Renken est comparatiste et philosophe. Après des études de philosophie et de 
littérature suivies d’un doctorat à l’université de Lausanne, il est aujourd’hui profes-
seur de littérature à la Haute école des arts de Berne-HKB. Il enseigne dans le cadre 
du bachelor en écriture de l’Institut littéraire suisse et au sein du master interdisci-
plinaire Contemporary arts practice dont il codirige, avec Stefan Humbel, la filière 
écriture et traduction littéraires. Il est chercheur au sein de l’Institut  Pratiques et 
théories des arts  de la HKB. Ses travaux concernent notamment la traduction, les 
poétiques plurilingues, les rapports entre philosophie et littérature, entre recherche 
et création et les questions de l’étranger et de l’exil. Il est traducteur (David Dunn, 
Christiaan L. Hart Nibbrig, Bernhard Waldenfels), et auteur, notamment, de Babel 
heureuse. Pour lire la traduction, Van Dieren, Paris, 2012.

Özsu Riv est née à Istanbul en  1998. Diplômée du master de traduction littéraire 
de l’Inalco, elle fait voyager la littérature entre le turc, le français et l’anglais. Elle 
s’intéresse particulièrement aux textes contemporains porteurs d’une sensibilité 
politique, notamment les littératures queeres et féministes. Ses traductions ont paru 
dans les revues CAFÉ, Apulée et Europe, ainsi que dans Poésie vivace de Turquie 
(Kontr, 2025). Elle a traduit Ebru Ojen pour Actes Sud (Lojman,2027), Birgül Oğuz 
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pour les éditions do (Station,2026) et Burçin Tetik pour Kontr Éditions (Fé·e sauvage, 
2027). Elle anime des ateliers de traduction, participe à des résidences littéraires 
et à l’édition de la revue CAFÉ.

Tiphaine Samoyault est directrice d’études à l’EHESS. Ses recherches actuelles 
portent sur les liens entre littérature et sciences humaines et sur la traduction, sujet 
sur lequel elle a publié au Seuil en 2020 Traduction et violence. Elle a ensuite publié 
un livre sur les enjeux de la réécriture : Toutes sortes de Misérables  (Seuil, 2026). 
Parallèlement à ses recherches, elle est engagée dans le champ littéraire contemporain : 
elle a créé la revue en ligne de littérature et d’idées, En attendant Nadeau. Elle fait 
partie de plusieurs comités de rédaction de revues et tient le feuilleton du Monde des 
livres. Elle est également traductrice et a publié plusieurs récits (aux éditions Maurice 
Nadeau et au Seuil, dans la collection « Fiction & Cie »). Elle lie étroitement son 
travail de recherches à ses activités de création et de critique.

Laurence Sendrowicz est autrice et comédienne. À son retour d’Israël où elle a vécu 
13  ans, elle devient aussi traductrice de littérature (Zeruya Shalev, Dror Mishani, 
Yaniv Iczkovits, Yoram Kaniuk, etc.) et de théâtre hébraïque contemporain (Maya 
Arad-Yasur, Tamir Greenberg, Noam Guil, etc.) Par ailleurs, elle a grandement 
contribué à introduire en France l’œuvre de Hanokh Levin, dont elle a mis en scène un 
spectacle de cabaret en 2005 et traduit une trentaine de pièces. Ses propres textes de 
théâtre, dont des seule-en-scène qu’elle interprète depuis 2011, ont été soutenus par la 
fondation Beaumarchais et le CNL. En 2012, elle obtient le Grand prix de traduction 
de la SGDL, en 2018 le prix de la traduction/adaptation de la SACD (en collaboration 
avec Jacqueline Carnaud) et le prix Bernheim pour les Lettres. Depuis 2017, elle 
anime un atelier d’écriture à l’université Paris VII.

Myriam Suchet cherche et se perd beaucoup. Son parcours littéraire s’est indiscipliné 
chemin faisant, quelque part entre la France et le Québec, jusqu’à lire le «  s  » 
d’en français comme une marque de pluriel pour une hospitalité radicale. Maître 
de conférences à la Sorbonne Nouvelle Paris 3 où elle dirige le Centre d’études 
québécoises depuis 2012 dans une perspective de recherche-action-création, elle 
est aussi membre de l’Institut universitaire de France.  Elle a publié notamment 
quatre ouvrages :  Outils pour une traduction postcoloniale. Littératures hétérolin-
gues (2009), L’Imaginaire hétérolingue. Ce que nous apprennent les textes écrits à 
la croisée des langues  (2014),  Indiscipline ! Tentatives d’UniverCité à l’usage des 
littégraphistes, artistechniciens  et autres philopraticiens  (2016) et  L’Horizon est 
ici. Pour une prolifération des modes de relations (2019).

Ornella Tajani est maîtresse de conférences à l’université pour Étrangers de Sienne 
et traductrice. Spécialiste de la critique des traductions ainsi que de la littérature 
française contemporaine, elle a publié Tradurre il pastiche (Mucchi, 2018) et Après 
Berman. Des études de cas pour une critique des traductions littéraires (ETS, 2021) et 
Scrivere la distanza. Forme autobiografiche nell’opera di Annie Eernaux (Marsilio, 
2025). En 2019 a paru chez Marsilio sa traduction des œuvres complètes de Rimbaud 
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en italien, sous la direction d’Olivier Bivort. Elle est membre du comité de direction 
du CeST (Centro Studi sulla Traduzione de Sienne), de la rédaction de la revue Ri.Tra. 
Rivista di Traduzione et de la rédaction du blog littéraire Nazione Indiana.

Yen-Mai Tran-Gervat est maîtresse de conférences de littérature générale et 
comparée à l’université Sorbonne Nouvelle (Paris). Elle travaille sur les romans 
comiques des xviie et xviiie siècles (Angleterre, Espagne, France), sur l’histoire des 
traductions, l’histoire de l’humour et la topique narrative. Elle a notamment co-édité 
(avec Yves Chevrel et Annie Cointre) le volume « xviie-xviiie siècles » de l’Histoire des 
traductions en langue française (Verdier, 2014) et a publié ces dix dernières années de 
nombreux articles portant sur les traductions de Don Quichotte et de Tristram Shandy. 
Elle est actuellement présidente de la Société d’Analyse de la Topique Romanesque 
(SATOR) et du Réseau Interdisciplinaire de Recherche sur l’Humour (RIRH).

Ginevra Martina Venier a soutenu une thèse de doctorat en philosophie 
(Interprétation, traduction, histoire. Apports de l’herméneutique critique à une 
pensée de la traduction) en juin 2023 à l’École normale supérieure de Paris, sous 
la direction de Marc Crépon et Dominique Combe, après des études en traduction 
et en théorie de la littérature. Ses travaux portent sur l’herméneutique littéraire, la 
philosophie du langage et la traduction. Elle est actuellement chercheuse associée 
au Centre Marc Bloch de Berlin (Humboldt-Universität). Elle a co-dirigé avec Marc 
Crépon l’ouvrage collectif Politique des traductions (Éditions Rue d’Ulm, 2023).

Marie Vrinat-Nikolov, professeure des universités en langue et littérature bulgares 
et en théorie de la traduction littéraire à l’Inalco, co-responsable du master de traduc-
tion littéraire de l’Inalco, est l’auteur de manuels de bulgare, ainsi que de nombreux 
articles et ouvrages sur l’histoire de la littérature bulgare, l’histoire de la traduction 
en Bulgarie et la pensée de la traduction littéraire, dont Histoire de la traduction en 
Europe médiane (avec Antoine Chalvin, Jean-Léon Muller et Katre Talviste, 2019), 
Miroir de l’altérité : la traduction (2006), Shakespeare a mal aux dents (avec Patrick 
Maurus, 2018). Elle a traduit en français un grand nombre d’écrivains et de poètes 
bulgares, classiques et contemporains, d’Ivan Vazov à Guéorgui Gospodinov. Elle est 
docteur honoris causa de l’université de Sofia et a reçu plusieurs distinctions et prix 
pour ses traductions et son activité de rayonnement de la littérature bulgare en France.

Louis Watier est maître de conférences à l’université Toulouse - Jean Jaurès, et 
l’auteur d’une thèse, La traduction fictive : motifs d’un topos romanesque (Éditions 
Droz, 2020). Ses recherches portent sur l’histoire de la traduction durant la première 
modernité. Il a notamment dirigé le numéro 10 de la revue Comparatismes en 
Sorbonne, intitulé « Manières de traduire, façons d’écrire ». Il travaille également sur 
la littérature mexicaine précolombienne de langue nahuatl et l’histoire de sa réception 
à travers ses traductions en anglais, espagnol et français.

IndexOKAbecedairecritiquetraduire.indb   395IndexOKAbecedairecritiquetraduire.indb   395 17/07/2026   10:43:1617/07/2026   10:43:16



Abécédaire critique du traduire

396

José Yuste Frías est le responsable scientifique du groupe de recherche Traduction 
& Paratraduction (T&P) de l’université de Vigo et le responsable du Programme 
doctoral international portant le même nom. Il a été le responsable du master en 
Traduction pour la Communication Internationale (MTCI) de 2016 à 2022 et en 
est actuellement le secrétaire. Il codirige le diplôme universitaire de Spécialiste 
en Traduction pour l’Industrie du Jeu Vidéo (ETIV). Engagé depuis 2005 dans 
la valorisation de la recherche, il est le créateur et directeur de trois programmes 
de Web-TV (Zig-Zag, EXIT y Píldoras T&P) ainsi que d’une émission de radio 
hebdomadaire (Marca Player T&P) où il anime et présente la rubrique Vivir para-
traducir, dont les épisodes sont dûment présentés sur son blog de recherche T&P en 
espagnol (Blog de Yuste. On y sème à tout vent). Théoricien de la traduction, José 
Yuste Frías est à l’origine de la conceptualisation de la notion de paratraduction 
dont le rayonnement scientifique international a contribué à structurer et à consacrer 
l’École de Vigo comme courant de référence en traductologie.

Charles Zaremba, ancien professeur de polonais et de linguistique slave à 
l’université d’Aix-Marseille, est traducteur de littérature polonaise (entre autres 
Andrzej Stasiuk, Stanisław Lem). Il est notamment co-traducteur avec Natalia 
Zaremba-Huzsvai de littérature hongroise (notamment de l’œuvre d’Imre Kertész, 
prix Nobel de littérature 2002).
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